
"3* Enquête administrat ive sur les tra­
vaux publics; 

4* Enquête parlementaire sur le régi­
me économique (industries diverses) ; 

5» Objees divers . 

• 'L 
?cAo du Nord annonce la mort de 

juquennes, de La Gorgue, membre 
>nseil généfal , an des représentants 

lord à VAsSemblée constituante de 

J S avons signalé l es m o u v e m e n t s 
de troupes qui se'font en Belgique depuis 
plusieurs jours ! T o u s les points où le 
territoire est A l i è à la France par des 
l ignes, Carrées sont occupés et les feuilles 
bruxelloises nous apprennent qu'il en est 
de même a la frontière de P r u s s e . 

« Il y a lieu de croire, dit Y Etoile, 
que ces troupes spéciales ont pour mis ­
sion d'enlever, à un moment donné, la 
voie .ferrée et le télégraphe, afin d'inter-
rcjmpre les communicat ions , si notre 
territoire neutre était exposé à être violé 
par les bel l igérants . » 

Oit nous prie d'insérer la lettre sui-
v a n » ^ 

c J*»rna#ttez-moi,Monsieur le Directeur,d'u-
»er dé-la publicité de votre journal, pour 
faire connaître a vos lecteurs que j'ai refusé 
la médaille d'argent (2* classe) qui m'avait 
été décernée pour mes études et plans de 
parcs et de jardins, par le Jury de l'Exposi­
tion Internationale d'Horticulture du Cercle 
du'Nord <2£ juin 1870.) 

'« Je n'ai pas hésité à rappeler du cette 
décision près de M. le Président, qui a bien 
voulu prier M. Marteau, architecte du dépar­
tement, de s'adjoindre ù lui. 

c Ces Messieurs ont constaté, après avoir 
revu mes plans et études dans les plus minu­
tieux détails et sans s'arrêter toutefois à cer* 
tmkmmmqfrqfx'i\ y avait Ueu de renvoyer à la 
comnjVstonde l'Exposition. Cette commis­
sion dans sa séance du 6, m'a accordé l<v i*r 

prix Consistant eu une médaille de vermeil. 
« Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, 

avec ' mes remerciements, l'expression de 
mes sentiments les plus distingués. 

ARAMBURU. 

Cette nuit, dans une maison* de la rue 
dus Fabricants , un jeune homme e m -
pioj é dans une maison de notre ville, a 
tenté de «e suicider en se tirant un coup 
de pistolet dans la région du c œ u r . 

/"fraBsporté à l'hôpital, il y est mort 
dans la journée. Il avait 27 ans . 

Pour la chronique locale, ALFRED REBOUX. 

JUILLET 1870 

I N D I C A T E U R DES TRAINS 
dm C h e m i n d e F e r d u N o r d 

— 
M a B E t N H M I I C E 

avec la Belgique et l'Angleterre. 

Prix: 30 Centimes 

l a Teste chez J. REBOUX, Editeur. 
X. R U E TVA.IIV *.. 

ROUBAIX. 

Bourse de Parle 
du Jeudi U Juillet 1870 

Rente 8 p. 0/0 68.»» 
id. 4 1/2 p. 0/0 101.50 

FAITS DIVERS 
— Un fait très grave vient de se passer à 

la Rochelle. 
Vendredi matin, M. l'abbé Valleau, aumô­

nier du collège de Rochefort," était arrêté à 
la station de la Jarrie, amené à celle de la 
Rochelle et transferré, sous l'escorte de deux 
gendarmes, à la maison d'arrêt de cette 
ville. 

Que s'était-il passé ? Voici ce qu-3 raconte 
le Français : 

Il parait qu'un vol de 2,700 fr. a été com­
mis à Tours, ou dans les environs de cette 
ville. 

L'autorité judiciaire est sur-le-champ in­
formée et donne l'éveil à toutes les brigades 
de gendarmerie. 

Or, au moment où la police recherchait 
l'auteur du vol, M. l'abbé Valleatr, venant 
de Suisse, descendait dans un hôtel de Poi­
tiers. 

L"», il quitta les vêtements de laïque qu'il 
avait adoptés pour son voyage, et reprenait 
l'habit sacerdotal. Il n'en fallut pas davan­
tage pour éveiller l'attention de la police. 

Ordre fût aussitôt transmis au parquet de 
la Rochelle d'avoir à faire arrêter, à son 
arrivée a la Jairie, « un prétendu prêtre » 
dont le signalement était donné et qui ne 
pouvait être que l'auteur du vol de 2,700 
francs. 

Interrogé par le procureur impérial, M. 
l'abbé Valleau déclina son nom, ses qualités 
et ses titres, invoqua l'honorabilité de son 
père, en appela au témoignage d'un gendar­
me présent; mais ce fut en vain. Le magis­
trat, sans avoir aucune preuve contre le pré­
tendu coupable, le fit conduire à la prison, 
entre deux, haies de gamins et de femmes 
qui lui prodiguaient des insultes. Il est vrai, 
que quatre heures après, M. Valleau était mis 
en liberté, mais l'effet n'en était pas moins 
produit. 

Le vénérable père de M. Valle.au a été tel­
lement bouleversé par ce coilp, qu'on craint 
beaucoup pour sa santé. 

Protestants et catholiques s'accordent au­
jourd'hui à critiquer la conduite du procureur 
impérial. 

— Une dépêche de Besançon donne la 
nouvelle d'un immense désastre. 

Un gros village situé près de Pontarlier, 
le village de Jougne, a été réduit en cendres, 
à l'exception de quelques maisons. 

Lafferrière-sous-Jongna, autre petit village, 
a été également complètement incendié. 

Au départ du courrier, les forêts avoisi-
nantes brillaient d'un vif éclat qui faisait 
craindre un autre incendie. 

Dernières nouvelles. ) 
On lit dans le Figaro : 

« Le bruit.a couru successivement qu'il 
s'était opéré une scission dans le cabinet, 
certains ministre.* se séparant de la poli­
tique d'hésitation suivie jusqu'ici ; puis, que 
c'était, au contraire, le Corps législatif qui 
était sacrifié au cabinet parfaitement uni. 

» A minuit, nous croyons savoir que le 

cabinet, après avoir obtenu comme première 
satisfaction la renonciation personnelle du 
prince Léopoid au trône d'Espagne, EST D'AC­
CORD pour continuer les négociations enta­
mées en vue d'obtenir du roi Guillaume une 
formule qui soit la garantie effective de la 
solution de la «eule question qui ait jamais 
été posée par la France, à savoir .• la renon­
ciation officielle de la famille de Honhenzol-
lern à toute prétention présente ou à venir 
de la part d'un de ses membres au trône 
d'Espagne. 

» En .présence de ce renseignement, que 
nous nous croyons fondé à considérer comme 
très exact, nous sommes d'avis que plus que 
jamais il y a lieu de se montrer sobres de 
nouvelles a sensation. . 

» Le cabinet suit une marche étrange, à 
notre sens. Après avoir parlé très haut sans 
y être sollicité par le pays, il semble baisser 
son ton de jour en jour jusqu'à le réduire à 
néant demain peut-être, marchant en cela 
en raison inverse du sentiment public. 

» Il n'y a donc plus lieu de se préoccuper 
des paroles et des faits qui annoncent la paix 
ou la guerre. L'existence du cabinet est 
seule en jeu : s'il vit, c'est la paix quand 
même : s'il succombe, alors seulement tout 
sera mis en question. 

> Persistant donc plus que jamais dans la 
voie que nous avons tout d'abord suivie, nous 
ne nous préoccuperons que 1res imparfaite­
ment de tout ce qui ne se rattache pas di­
rectement à cette question capitale. 

» Pendant la lecture de la demande d'in­
terpellation du baron David, dans laquelle 
l'attitude actuelle du cabinet vis-à-vis de la 
Prusse est vertement qualifiée, le duc de 
Gramont s'est départi de son éternel sou­
rire. 

» Puis il a dit à M. Segris : 
» — J'avoue que je ne suis pas encore 

habitué à cette sorte de langage. J'ai failli 
perdre mon sang-froid. 

» Après cet incident, M. Jérôme David 
s'est promené et entretenu longuement, dans 
les couloirs, avec M. Conti, qui paraissait 
aussi animé que son interlocuteur. 

» A la fin de la séance, on croyait à la 
paix. Un député, qui avait été chercher des 
nouvelles dans la tribune diplomatique, y 
avait appris et apprenait à ses collègues 
qn'une lettre avait été adressée hier soir au 
roi de Prusse concernant le prince Léopoid, 
que le roi de Prusse avait demandé 24 heures, 
et que les vieux routiers de la diplomatie 
croyaient à une réponse favorable. 

P lus ieurs manifestations en faveur de 
la guerre se sont produites hier soir à 
P a r i s . 

Une troupe d'environ cinq cents 
j eunes g e n s a parcouru le boulevard 
Montmartre et la rue Montmartre aux 
cris de : « A Berlin ! » 

Des groupes nombreux, an imés d e s 
m ê m e s sent iments be l l iqueux , étaient 
également formés rue Richelieu, près d e 
la fontaine Molière, et tout ati long d e s 
grands boulevards; 

Voici ce que le Gaulois dit de ce s u ­
jet : 

« Un symptôme très significatif de I* opi­
nion publique c'est produit hier soir. 

< Une bande d'étudiants, composée de cinq 
cents jeunes gens environ, marchant quatre 
par quatre en très bon ordre, descendait, 
vers onze heures et demie, la ligne desjboule-
vards. Us semblaient venir de la Bastille et 

se dirigeaient vers le quartier latin par la rue 
Montmartre. 

c En tête de la bande était portée une 
bannière sur laquelle nous avons lu d'un 
côté : Ecole de médecine, et, de l'autre, 
écrit ail fusain, — A bas la Prusse ! 

« Nous avons suivi cette manifestation 
jusqu'aux Halles; elle se produisait avec te 
plus grand ordre; "nous avons seulement 
entendu sur l'air classique des Lampions les 
cris mille fois répétés de : Yiv' la France ! 
Bas la Prusse ! Viv la guerre ! 

«De temps en temps éclataient des chants 
patriotiques — ei tout particulièrement la 
Marseillaise. 

«Unefoule nombreuse, composée principale­
ment d'ouvriers les accompagnait et répétait 
leurs cri» et leurs chants. 

« Il n'a été fait aucune tentative pour dis­
perser cette première et significative mani­
festation . » 

Plus ieurs métal lurgistes français, qui 
avaient reçu d e s commandes considéra­
bles (rails , machines , lenders , etc.) de 
l 'Espagne et de la P r u s s e , v iennent de 
demander au ministère du commerce et 
à celui des finances i l 'annulation de l'au­
torisation d'exporter leurs produits , que 
ces départements leur avaient accordée. 

Satifaction a été donnés aux métallur­
g i s te s . 

Les conséquences de ce fait authenti­
que sont graves et sembleraient impli­
quer que la question hispano-prussienne 
est loin d'être terminée, surtout si l'on 
considère que ce n'est pas les métallur­
g is tes qui ont renoncé d'eux mêmes à 
l'entreprise, mais bien les gouverne­
ments prussien et espagnol qui ont retiré 
leurs commandes . 

On lit dans le Gaulois : 
« La plupart des nombreux personnages 

politiques que nous avons vus depuis hier 
attribuent à l'influence anglaise la solution 
pacifique de l'incident franco-prussien. 

» Lord Lyons aurait engagé M. Emile Olli-
vier au nom du gouvernement britannique, à 
dicter, la nuit dernière, les tristes hôtes 
publiées par les feuilles officieuses. 

» D'autre part, nous apprenons que de 
nombreuses dépêches s'échangent entre la 
France et l'Autriche. Dans quelques cercles 
bien informés, on prétend que le nouvel at-
termoiement de notre ministre des affaires 
étrangères aurait se source dans l'incertitude 
où se trouve le gouvernement, touchant les 
intentjons de François-Joseph, bien plus que 
dans l'attente d'une note définitive de la 
Prusse. » 

U é p ê c h e s t é l é a r n p h l q t i e s 
(Service particulier du Journal de Roubaix.) 

Paris jeudi . 
L'agitation est extrême. 
Sur tou^ les points de la capitale, il y 

a des démonstrat ions en faveur de la 
guerre . 

Des bandes nombreuses d'ouvriers et 
d'étudiants parcourent les rues et les 
boulevards en chantant la Marseillaise. 

Berlin, 13 juillet, soir. 
Des avis d'Ems disent qu'après que la 

renonciation du prince Hohenzollern eut 
été communiquée olfîciellement au gou­
vernement français par le gouvernement 

espagnol , M. Benedetti demanda au roi 
de l'autoriser à télégraphier à Paria que 
le roi de Prusse s engageait à ne pas 
donner de -nouveau son consentent oui, 
si le prince Léopoid acceptait encore la 
candidature. 

Guillaume I , r refusa de recevoir l'am­
bassadeur de France, et lui fit dire par 
l'adjudant de service que Sa Majesté 
n'avait plus rien a 1 lui communiquer . 

Selon d'autres informations, l e r o r a u -
rait fait dire à M. Benedetti qu'il, avait 
hautement approuvé la r«noncinliôti du 
princo de Honenzollern, et qu'il cons i ­
dérait dès lors tout sujet de conflit c o m ­
me écarté. 

Paris , jeudi , 1 h. 30 . 
L'Empereur e s t arrivé aux Tuileries 

à midi 1/4. 
Des résolutions importantes sont at­

tendues pour aujourd'hui. 
On croit que d e s communicatioo»»«e-

ront faites aux Chambres . 

Rome, 13 jujjfet. 
L'infaillibilité vient d'être votée; if y 

a eu 450 voix pour, 88 contre, et 62 vo ­
tes conditionnels . 

Les 62 voles condit ionnels sont; ren­
voyés à la commiss ion qui fera son rap­
port à une prochaine séance . Ensuite , 
viendra le vote définitif en séance pxAli-
que. 

Nous avons retardé le plus 
le tirage du journal, pour 
communication quia du être fil 
Chambres. 

A sept heures, nous n'avons encore 
rien reçu. 

Si une dépêcfie importante nous par­
vient, nous ferons paraître une deuxiè­
me édition demain matin. 

Rav»,'jeudi. 
Ventes, 700 b. ; ceurs norni»r%u*. ; terme, 

Louisiane, 110 ; Oomra, 90. 
Liverpool, inchangé : ventes 

ETAT-CIVIL DE ROUI 

DÉCÈS. 
5 juillet. — Vanhoede Marie, X mots, iriff-

Ste-Elisabelh. — Vameèrvene H m t , 4 < 
mois, rue des Longue»-Haies. —floral Au­
gustin, 78 ans, sans profession, rue Pétsrt. 
— Verleyen Marie, 1 jour, rue Déurossse. — 
Mazure Marie, 4 mois, au Cul-de4'our. — 
Parsis Marie, 2 mois, rue de la Cha#ielle-
Carelte.— Minnc Pierre, 5 jours, rue de se 
Basse-Mazure.— Deboutte Charles, 62 au», 
forgeron, rue Saint-Joseph. — Noëel Agnes, 
20 ans, devideuse, rue de Lille. — DesaWin 
Alphonse, 19 ans, tisserand, à l'Hôpital. 

6 juillet.— Devaux Victoire, 62 as», mé­
nagère, au Calvaire.— Lefebvre AlphOpsine, 
32 ans, ménagère, rue de Lannoy. —ss«r-
mon Marthe, 70 ans,ménagère, rue Latine. 
— Duriez Jean-Baptiste, 48 ans, marchand 
de beurre, rue des Oubise. —Desbarbiaux 
Elie, 9 mois, rue de Lannoy.— Demey Ma­
rie, 3 mois, rue de l'Empereur. — Vander-
veldcn Bernard, 8 mois, rue de Mouveaux. 

7 juillet.—Buquois Adolie, 2 ans, roe St-
Jean.— Hersscns Louis, 2 mois, rue du 
l'Ommelet.— Weber Georgina Derethés, 1 
mois, rue de Lille. 
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335 . . 
1 » 59 
339 . 
339 . . 

SIS 75 
390 . . 
900 . . 
31.0 . . 
315 . . 
332 59 
330 . . 
313 . . 
SIS . . 
319 . . 

119 . . 
22» . . 
170 . . 
1*9 . . 
185 . . 
119 . . 
193 . . 

330 
414 
109 

919 . . 
310 . . 
317 . . 
334 . . 
330 . . 

345 . . 
3 . 1 59 
310 . . 
:iî» . . 
149 59 
118 a? 
330 •» 
115 . . 
300 . . 
39» . . 

981 50 
340 50 
3 i ! 50 
949 . . 

ils . 

315 . . 
301 75 
135 . . 

U S . . 
140 . . 
195 . . 
144 . . 
119 . . 

33) 50 
510 . . 
539 . . 
505 . . 

385 . . 
316 . . 
490 . . 
190 . . 

9 «S 
7 69 

83 09 

PRIMES REPORTS 

• et» 

Emprunt' 'lia lien' 

Mobilier 
Crédit roncier 
Société générale.. 
Lyon 
Gai 
Mobilier espagnol. 
Autrieuieus 
Lombards 

dt 60 
dt 16 
dt 1 
dt 60 
dt 13 
dt 10 

' d t l O 
dt 10 
dt 19 
dt «0 
dt 10 
dt 10 
dt 10 

FIN COURANT 
19 95 i 79 45 
I l 60 4 7 ! . . 
71 96 4 11 10 
56 60 4 55 15 

FIN 1 

71 50 

405 . . 
749 59 
4M 59 

i l ! 
760 
410 

COMPT. A L1QU1D. LIQU1D A L'AUTRE 

•OiO 

&;0|9 
M I S 
15 . . 

S0|0 
I t . . 

70|0 
36 00 

SOrO 
te .. 

Caisse Mirés 
Sous-Comptoir d u Eotrepren 
Comptoir Nsud (Bonnard) 
Crédit lyonnais 
Sous-Comptoir du commerce 
Crédit foncier salue 
Crédit rural 
Messageriu impériale* 
Docks de Saint-Ouen 
Docks de Marseille 
Magasins généraux 
Compagnie générale des E a u 
Comptoir ind. lisière 
Oas central Lebon 
Gai général 
Gsi de Marseille 
Union de* c»* ' 
Gai de Bruxelles 
Csil 
Omnibus de Psris 
VortuTes 
Romain privilégiée 
Vieille-Montagne 
Guillaume-Luxembourg 

Id. obligation! privllé«4ee*.... 
Est-Uongrois 
Salines de l'Est >• »""• 
Transcontineaul Bon» • 9*9 
Sue*. — Délégation 
Cible Irancau 

14» . . 
.99)9* 
5*7 60 

450 . . 
466 . . 

54» . . 
619 . . 

199 . 
«60 .« 

189 . . 
*10 . . 

•99 . . 
179 . . 
939 . . 

1?5 . . 
40 . . 

645 « ^ 

AU . . 
996 . . 

191 . . 
1T8 . . 
496 . . 
4M . . 

( M . . 
511 69 
499 . . 

499 S» 
99» . . 
140 . . 

SIT se 
MO . . 
se* .. 
515 . . 
6*9 . . 
111 96 
«35 . . 
799 . . 
1*8 71 
«99 . . 

FONDS ÉTRANGERS. 

Autrichiens 1951 5 9 | 9 . . . 
Id. 1896, «99 II 

Domaiuiales aatrick. r. 691 
Emprunt daaublen 89 |9 . . 
Emprun* h •nproi, 
Emprunt égjf.iea, 7 9»». 

id. oblig. uypelhéc... 
Obligations mexicaine*... 
Emp. Oltonun 1869 

Id. id. 18S8 
Id. id. 1 9 6 6 . . . . 

Emprunt romain S 9 f9 . . 
Emprunt mas* 1S97 

Id 1899 
fonderas 
Emprunt tunisien 18*8 . . . 

Id. M. 1893 . . . 
Bons lombards 1869 

L. 1819-74.. 
uns 
M l » 

.Jarllet. 
...Juan. 

.Jalllat. 
. . i d . . . 
. . i d . . . 

.juillet. 

.Juin. 

316 
«63 

190 
995 

6*1 

TT . . 
«16 . . 

Le propriétaire, Directeur-Gérant, J. REBOUX Imp J. REBOUX 
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Valle.au
file:///0aent
file:///perpignan-rrades

